POESIE

LEO FERRE
« LES

 LOUBARDS »

ERRE chante Caus-
simon. Une wvieille
complicité, source de
chansons magnifi-
ques. Mais ces chan-
sons, on avait  fini
par ne F]UH trop bicn su-
voir 4 qui elles apparte-
naient. « Ostende », « Ne
chantez pas la mort =,
cétait aussimon. Au-
jourd’hui, Léo lui consacre
un album entier : « je mets
en musigue Jean-Roger,
dit-il. comme je le ,ﬁ:rr's pour
Bandelaire, Verlaine el
Rimbaud, C'est aussi un
vand pocte. » Ferré donne
i cette poésie une voix, un
sexe, sans lesquels elle ne
serait pas inie.
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